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Dieu et sa Parole

L’expérience du coronavirus a suscité une 
profonde interrogation chez beaucoup. 
Nous sommes  provoqués à nous tourner 
vers l’Essentiel, à remettre en cause les 
structures de péchés qui ravagent notre 
monde.

Comment le croyant de la Bible perçoit-il le 
bonheur, et que nous dit Dieu dans sa Parole 
à travers le Psaume 1 ? Le premier mot de 
ce psaume est une béatitude Heureux, 
elle indique un chemin de bonheur. Dieu 
veut le bonheur de l’homme et deux voies 
lui sont ouvertes : celle du Juste et celle 
du Méchant. Dans la Bible Méchant peut 
vouloir dire indifférent ou révolté, superficiel, 
tyrannique, exploiteur. Mais méfions-nous, 
le méchant est aussi en nous dans tout ce 
qui pactise avec le mal.

Deux voies ouvertes à l’homme : celle 
qui conduit à l’errance, à l’égarement, au 
néant, et celle qui conduit à la vie. Dt 30, 14 
et s. Vois, je te propose la vie ou la mort, 
la bénédiction ou la malédiction, choisis 
donc la vie pour que toi et ta postérité vous 
viviez, aimant le Seigneur ton Dieu, écoutant 
sa voix, t’attachant à lui, car là est ta vie…  
Le choix de ce chemin est fécond, porteur 
de vie.

Heureux l’homme, dit le psaume qui met son 
plaisir dans la Loi du Seigneur et murmure 
sa Loi jour et nuit. C’est une relation aimante 
qui s’établit entre l’homme et son Dieu. La 
Parole est intériorisée, elle nourrit, éclaire et 
conduit le Juste. Cette Loi, Jésus nous dira 
qu’elle consiste à aimer. Aimer Dieu de tout 
son cœur et aimer nos frères. Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, tu 

aimeras ton prochain comme toi-même. A 
ces deux commandements se rattache 
toute la Loi. Mt 22, 34-40

La Loi de Dieu, sa Parole nous est donnée 
à nous aussi chaque jour dans la Liturgie. 
A nous d’y prêter attention, de la laisser 
descendre dans notre cœur profond, de 
l’intérioriser et de la murmurer au cours de 
la journée et même dans le sommeil !

L’homme fidèle à Dieu est comparé à un 
arbre planté près d’un ruisseau. Un bel 
arbre qui donne des fruits et dont le feuillage 
offre de l’ombre. Comme l’image des deux 
voies, l’image de l’arbre revient plusieurs 
fois dans la Bible : Heureux l’homme qui se 
confie dans le Seigneur et dont le Seigneur 
est l’espoir, il ressemble à un arbre planté 
au bord des eaux qui tend ses racines vers 
le courant ; il ne redoute rien quand arrive la 
chaleur, et son feuillage reste vert ; dans une 
année de sécheresse il est sans inquiétude 
et ne cesse pas de porter du fruit. Jer 17, 7-8 

Le méchant est comparé à la paille, la bale, 
que le vent emporte. Dans la bale, le fruit est 
parti, c’est une herbe desséchée, morte qui 
n’a pas de fécondité. Coupée de l’amour, 
une vie se révèle vide, il n’en reste rien. Ainsi 
le chemin des méchants se perd, il disparaît, 
alors que le chemin des justes, le Seigneur 
le connaît. Le Juste n’a pas à s’inquiéter, il 
peut faire confiance. En bon juif, Jésus a dû 
souvent prier ce psaume. Il est, lui, l’unique 
Juste. Personne, mieux que lui, a pris son 
plaisir dans la volonté de son Dieu. 
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Près d’un ruisseau, 
l’arbre reste vert




